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CHIAPITRE 1

(<S<î'ile.)

Il at limirtaitc paré avec une habtilité îe-
imîarî 1ualble cieuix Coups (le bas cil ]taut lanige-
l'eux, tulais il Perdl du1 terrain,, et, bientôt il est
accullé aux paurois du lat clive.

Criandnîloreau tient Soli hommie.
Il se replie, préýpare une botte terr'ible, lat

Cominjîe sùeie ;il eace plrune tau
enl lane droit, puis à lat tête ; les liies ont
étinceelé,

C'est une plusse rapide cooie l'éclair :le
Comute est perdu.

Il n'arrivera luis aul Contre lors (lu lat dé-
tenite.

Le trappeur .e11ke surl soni aldversitire et
frapple en 'lii;it

MIais le collte s'es!t dlerol en ise baissant
bru.squlie i clt.

It l titine die GIranill oreatil s'elnfonce de
tris >1 pollees d anîs 1>' 1ois...

Un tonnerre (le Ilourralis éclate, rouile et se

L.e Trappurîh arrachet son trîie avec vio-

I o conite sou riant est dIerrîi-e lui ;il 'al
pf rappé.lie
Sûr dle luii -lîleilie, il joue avec sont lve-

(a audiioeanest fou le déupit :il lance lai
lèlelliace.

Il écuille.
Le sting(-froiil du1 Coute est mnerveilleu..
Il esq uive les Coups avec une prestesse qui

tienît <Ilu prîodige.
Ijoue un .)ei Serre, pé iinconnuII en

Ainérique. oùt les traditions espagnoles font
loi dains cette escrilie la iliétlîode 'lu1 Comlte
est ai.ioriiiale,

Les retraites le Corps, l(-s efiacenients, les
voltes, les oppositions du1 gentill îoinne enI-
dithi1jsiilelIt lus spectateurs.

rliandîlîoreal nie rencontre qaas'ue le
vide.

Le comnte recule encore une rois, recule ton-
Jo urs, se trou ve arrête 'le nouveau.

Le Trapîpeuîr reprend dlu sn-oilet luie-
sure bie(n Soit fond.

,Mais le Cointe, p)rofitanlt dl'un lotir dans lat
,rarde le i>on adlv~ersaire, frappe uni pleine poi-
trie( le cha;sseuri dje soni poing gauchùle, et l'ell
voie au milieu le lit Cuive.

Grand'lmoreau tombe lotir1l 1eiieiit.
un rire giat squ tslue sa Chute.
il se re iè 'e, mnenace la foule du oîîg tont-

ne dles imprécations.
Il voit le comnte arrai)geant soli pîîîîco Sur

son bras avec une parfa ite tmnnlié
Ce clmie pousse l'exaspération dul TLrap-
pua ses iherniWrs limites.
Ce taureau respire le sang.
Ses narines sonfflient le feu.
L'oeil S'illumine (le lueurs Sinistres.
Le Chasseur se sent perdu, peurvu qu'il

frappe!
I 'a foule l 'encourage.
Le coliitt vo. devenir épouvantable.
Il y a chiance pour un coup dloubile et lir

tel.
Le chansseur Change (le gardle et d'allures.
Il abandonne l'attitude courbée, il se re-

udresse résolu, terrible, i ltinlch e.
Ses épaules S'élargissent, sa poitrine se dét-

vel(>ppe en avant; la tête liaute et le regard

as.suré, il marche à pa.s comptés sur -,on en-
nei qui ne recule plus.

L'élégant gentleman est en pleine posses-
sion do u-êe

S'es illéeilibres, corrects (le foi-Ile: tins d'at-
Lache et arrondis à leur naissance, dénotent
autant (le for-ce que de souplesse.

Il laisse approchîer le rîappeur.
Lai crise suprême commence.
Oit trépigne furieusement, on acclame fol-

leinecit.
D)e muonstruieux paris S'engagent.
Une sorte (le fièvre s'est emiparée (le Ili

fou le.
Lat fureur du TJrappeur sieiible croître avec

les applaudissenients prodigués à son adver-

Ses lèv'res se frangent d'une ligne d'écunme

Mais il chierchle avec une volonté tenace la
lutte corps il corps, les bras eulaçant, les tor-
sesi.

Le comte a déroulé eii partie le Inînehlo
1,11Velappuit so l'1 ras gauchle ; il laisse peut-
<IreC lat couverture mlexicine, à lat manière
(les torreros il Iu'îe

lin long fréuilissenient, par-cour-t les rangs
dles spectateurs.

Les Combattants se touchent et s'êtrei-
Lruent.

Leurs lbras se, lèvent, les couteaux lancent
(le fugitifs éclairs.

Les buistes se tordlent.
Les Coups (le talon retentissent.sur les doit-

ves dle lat cuive.
Le sagCoule.
Le rapeulîer a pouissé un sourdl ruigisse-

mîent.
C'est lui qui est blessé.
Il se dégaige, puis S'élance et frappe.
Lat pointe (le soni poignard ne rencontre (lue

le Voie Ott le puncîllo Ilottant de0 soni hialile
a.dversaire.

Il reçoit un non veau, coup).
Puis un troisième

Un (-în(uièine
Encore fermeî sur se artil lutte toit-

Jours.
Il frappe en dlésespéré.
La fureur l'aveugle.
Pas unt (le ses coups nie porte
Le Comte, luii, parait nl'avNoir qu'à étendIre

le b<ras piur t'iiller la peaui dlit mlh.leuireuix

Cirandiiiorelit piétine dans soit propre sangr.
Il nie veuit pas S'avouer vinciu. - Z
Il est rouge dec lat tète aux piedls, et tIlle

chaude hbilée l'enveloppe.
Il coîmliait touilouris.
E puisé', chancieelaint, il ventut lape- ùeore.
Il tombe enfin, le poinýg liaut et le poi-

mnr îenaçanît!
Le coiiit' (le Lineoturt nî'avait pas reçu une

égratignure :cen revanche soit punchlo était
en lam11i eax.

Lat Chute (lut 'Irappeur fut le signal d'un
grandll( tomîmulte dans Ila foule.

('eux qui avaient parié~ polir- le genteianl
français lançaient île joyemix hourrahs.

Ils étaient eciiminorité.
Ceux qui avaient Comipté S*ur la for-ce et la1

valeur dul cottî'ur 'les, bois poussaient dles

L e Conmte sanls se préocuper (lc l'opinion
dul iîoiIIhIU-eux puiblie qui conitinluait, l l'ob1-
sautr.et soit poignard rougi ; puis, se Lis-

snsuir le borI dle la clive, il s'y maintint
en équilibîre cii sasisa tl corde maîtresse
d'un hauban.

-Un miédecini ! demianda-t-il d'une voix
vil irante.

Uin Jeune hommei se présenta aussitôt.
-Le docteur Finlay, (lit-il

-Bien.
"Examine% le blessé.

Le médecin se fit apporter un seau d'eau
douce.

Il en aspergea le rîappeur évanoui, dont
les dix-huit. blessures furent visites enl quel-
(lues minutes.

-Aucune lésion grave ? questionna M. (le
Lincourt.

-Aucune.
-J'en étais sur.

M iais à quand la1 guérison COIîiplète
-)ans six Seilainies il sera.suir pied.
-Bien docteur.
", Je vous le Confie.
«Vous m'en répondez.
«A bientôt! "

Au contact (le l'eau froide, le blessé, avait
reprit ses sens.

Il entendit les dernières paroles adressées
aui Méudecin par sont généreux adversaire.

Faisant un effort, il se soulevai péible-
mîent.

-Gentleman, 'lit-il, dix fois vous avez te-
nut nia vie at lat pointe de votre couteau, et
(lix fois vous m'avez épargné.

Vous0~ vous êtes content(- (le iî&rt"nr
quand vous pouviez Illc daguter jus(ju' la1
garde.

C'est trop dle génér-osité, monsieur le
Comte.

C'est surtout trop de udésintéressemecnt.
"Je vous ai p~rov'oque, Sanis ratisonl, j'ai eii

to-t.
"Quant au secret...

-Il seî-a bien gandé, se 1ita de répondre
M. (le Lincourt.

Puis S'empar-ant (le lat main (Ilue Grand-
mor0leau lui tendait en signe (le réconciliationi,
il lui dlit rapidlement à l'oreille:

-Au Bullalo dans deux heures,
Le Trappeur nie répondit pas -:il se laissa

enlever par quatre matelots qui le descendi-
rent dlans une barque et le Conduisirent à
terre, ainsi que le dlocteuIr Finlay, dètik tout
dévoué à son intéressant mnalade.

il

Le public avait nîîurmîîurè pend'anit les q1uel-
ques minutes qule duia la sceile qui vienit
d'être dhécr-ite.

Bientô1t les iilînrinures d(én'ýrèrent, em
grlossi-res invectiv-es, 0ii internellat.ions 011-
trageants.

Le Conmte (le Lincourt, a Sauté sur le pont;
fièrenient, caiiipé pirès dle lat paroi (le la Cuive,
il priomîène nut regard dédtaigneulx sur lat
niasse insultante.

Les traits (le soni visage visibl'Iemient Con-
tr-acté, dlécèlent une soi-te d'agîitation iientale

Il Se contient, pourtanît, et pas uni iot 'le
sort dle ses l èvres Mlêmes et frémîissanîtes.

cependant les injuitres pleuvent, 'le tousc-
té.

-Cest unt coup mlonté! cric t-onî.
Nous seniîies volés
D)eux saltîiîibantques
D)es duel listes pîolir rire!

Mille inuesmîille quolibets dle iuêiîe vat-
leur' Partent (le touites parts et Succèdlent
presq 1îe sans transitipilu ppadseiî.t
frénétiques, (le tout à l'heure.

La foule est partout lat mlêmei excessive
dans ses elng'nIlelîients Comnme dhuis ses liai-
les.

MN. (le Lineourt, toujours silencieux, lit un
greste imipérieux, Coli) manîdait t à la foule dle
Îlui livr-er paissage.

.Personnîe ne boug"ea.
Les poin~gs s'é'levèren iiemaas
-Place Cria le, Comte 'l'une voix toîi-

liante*
Quelques coups de revolver lui répondi-

rent, et les balles lui siflèt-ent aux oreilles.


